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Général de brigade (2s) Jean Boÿ      7 février 2011 

1
ère
 édition : février 2008 

 

Historique de la 82e promotion 

de l’Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr 

(1897-1899), 

promotion de Bourbaki 

 

 
Origine du nom 

 Cette promotion choisit son nom en l’honneur du général de division, commandant 

d’armée Charles Bourbaki*, grand-croix de la Légion d’honneur, commandant la Garde 

impériale en 1870 puis commandant successivement l’Armée du Nord et l’Armée de l’Est. 

Vainqueur des Prussiens à Villersexel (1871), il est battu à 

Lisaine, ce qui le force à passer en Suisse avec son armée. 

*Le général de division, commandant d’armée Charles Bourbaki (1816-

1897) appartient à la 17
e
 promotion de l’Ecole spéciale militaire (1834-36). 

 

 
    Plaque de shako, modèle 1887, toujours en service à l’Ecole spéciale 

militaire. 

    Plaque en cuivre de 85 mm de haut et 115 mm de large. 

 

 

Effectifs à l’entrée 

La 82
e
 promotion comprend cinq cent soixante-quinze membres**. 

**La liste des membres de cette promotion figure dans l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912. Il faut ajouter à 

cette liste F., M. Castinetti, en application de l’erratum paru dans le Bulletin de la Saint-Cyrienne 15, d’avril 

1912. 

 

Français : cinq cent soixante et onze élèves officiers, quinze d’entre eux venant de 

promotions précédentes. 

Compté ici avec les Français, il convient de signaler le cas de l’élève officier (futur 

capitaine de Cavalerie « à titre indigène ») Mohamed ben Si Ahmed Ben Chérif, né à Djelfa 

(Algérie), placé (à tort) parmi les étrangers dans l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912. Il est 

nommé, en octobre 1899, en même temps que ses camarades français, au grade de sous-

lieutenant de Cavalerie dans l’Armée française, avec le statut d’officier indigène. 

 

 Etrangers : quatre. Ce sont un Brésilien (E. de Guimaraës), un Monténégrin 

(Voukovitch), un Roumain (le futur capitaine Soutzo) et un Uruguayen (E. Sienra). 

 

Le major d’entrée est l’élève officier Fernand, Joseph, Louis Lescanne (1877-1960), 

plus tard officier d’Infanterie, général de corps d’armée, grand officier de la Légion 

d’honneur. 
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Le premier matriculé de la promotion, en 1897, est l’élève officier Augustin, Jean, 

Barthélemy, Marie de Cambourg (1877-1918), plus tard capitaine de Cavalerie, mort pour la 

France, tué à l’ennemi au Plémont (Oise), le 9 juin 1918, pendant la Grande Guerre. 

 

 

Nombre d’officiers formés 

 Cinq cent trente-neuf sous-lieutenants sortent de l’Ecole en 1899 : 

- trois cent quatre-vingt-huit dans l’Infanterie ; 

- soixante-quinze dans l’Infanterie de marine ; 

- soixante-seize dans la Cavalerie, dont l’élève officier Mohamed ben Si Ahmed Ben Chérif, 

mentionné supra, nommé sous-lieutenant « à titre indigène ». 

 

Le major de sortie est le sous-lieutenant d’Infanterie Henri, Joseph, Martin Richter 

(1877-1947), plus tard général de division, commandeur de la Légion d’honneur. 

 

Trente-deux élèves officiers ne sont pas promus en 1899 : sept décèdent à l’Ecole, 

quatre la quittent non officiers et vingt et un y restent, afin de poursuivre leur formation. 

 

 Les quatre élèves officiers étrangers ne sont, normalement puisque seulement 

stagiaires étrangers, pas promus dans l’Armée française. 

 

 

Morts pour la France et morts en service 

Deux cents officiers de cette promotion tombent au Champ d’honneur selon le colonel 

Jean Le Boulicaut, dans le Livre d’or des Saint-Cyriens morts au Champ d’honneur (Ed. la 

Saint-Cyrienne, 1990) mais, ici, seulement cent quatre-vingt-dix-huit sont retenus*** : 

- un au cours de l’expédition de Chine ; 

- deux au cours d’opérations de pacification à Madagascar ; 

- un en Algérie ; 

- deux au cours d’opérations de rétablissement de l’ordre au Maroc, à différentes époques ; 

- trois au cours d’opérations de pacification en Afrique noire (Guinée et Sénégal) ; 

- cent quatre-vingt pendant la guerre de 1914-1918 ou des suites de leurs blessures ; 

- deux au Cameroun allemand ; 

- un en Cilicie ; 

- deux en Syrie ; 

- un au Tonkin (1934) ; 

- trois pendant la guerre de 1939-1945. 

 La liste de ces officiers figure en annexe (à venir). 

***Le lieutenant J., E. Baron, donné tué au Bois la Gruerie en 1915, est retrouvé vivant dans les Annuaires de 

la Saint-Cyrienne 1931, 1949, 1957. 

Le général J., G. Bouffet, tué en Belgique, en 1940, appartient à la 85
e
 promotion (1900-02), promotion du 

Tchad, et non à la 82
e
 promotion. 

 

 

Données historiques propres à cette promotion 

1) La 82
e
 promotion donne plusieurs officiers généraux à l’armée de Terre et à l’armée 

de l’Air. 

Armée de Terre 

Deux généraux d’armée (GAR) 

- Prioux, René, Jacques, Adolphe (1879-1953), GAR (Cavalerie), grand officier de la Légion 

d’honneur. 
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- Réquin, Edouard, Jean (1879-1953), GAR (Infanterie), grand-croix de la Légion d’honneur. 

 

Quatre généraux de corps d’armée (GCA) 

- Herscher, Henri, Joseph, Léon (1878-1939), GCA (Infanterie). 

- Lescanne, Fernand, Joseph, Louis (1877-1960), GCA (Infanterie), grand officier de la 

Légion d’honneur. 

- Rochard, Eugène, Jules (1879-1959), GCA (Infanterie). 

- Schweisguth, Victor, Henri (1878-1949), GCA (Infanterie). 

 

Quatorze généraux de division (GDI) 

- Allégrini, Paul (1876-1948), GDI (Infanterie coloniale). 

- Ardant du Picq, Charles, Pierre, Martial (1879-1940), GDI (Infanterie coloniale), 

commandeur de la Légion d’honneur, mort pour la France. 

- Bucheton, Louis, Eugène, Fernand (1878-1943), GDI (Artillerie puis Gendarmerie). 

- Cousse, Edouard, Sylvain (1878-1944), GDI (Infanterie), commandeur de la Légion 

d’honneur, officier d’Académie. 

- De Lescazes, Emmanuel, Jean, René (1877-1951), GDI (Cavalerie). 

- Dubuisson, René, Paul (1879-….), GDI (Infanterie de marine), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- Ehret, Marcelin, Louis, Jean-Baptiste (1876-1968), GDI (Infanterie de marine). 

- Guntz, Adolphe (1878-1938), GDI (Infanterie). 

- Massiet, Charles, Gabriel, Renaud (1877-1947), GDI (Cavalerie), grand officier de la 

Légion d’honneur. 

- Mollard, Amédée, Jean, Joseph, Jules, Stanislas (1879-1964), GDI (Infanterie), grand 

officier de la Légion d’honneur, officier d’Académie. 

- +oiret, Louis, Emile (1879-1944), GDI (Infanterie de marine), officier de la Légion 

d’honneur, mort pour la France. 

- Portzert, François Arthur (1877-1947), GDI (Infanterie). 

- Richter, Henri, Joseph, Martin (1877-1947), GDI (Infanterie). 

- Wattel, Jean, Charles, Edmond (1878-1957), GDI (Cavalerie). 

 

Trois intendants généraux de 1
re
 classe (Int G 1) (Intendants généraux à l’origine puis 

intendants généraux de 1
re
 classe ; et l’équivalent de commissaires généraux de division, 

aujourd’hui) 

- Armand, Charles, César, Illide (1877-1950), Int G 1 (Infanterie puis Génie puis 

Intendance). 

- Cahuzac, Louis, Aimé, Flavien (1877-1963), Int G 1(Infanterie puis Intendance). 

- Violle, James, Nicolas, Gabriel (1876-1946), Int G 1 (Infanterie puis Intendance). 

 

Vingt généraux de brigade (GBR) 

- Choderlos de Laclos, Marie, Joseph, Gaston, Henri (1878-1970), GBR (Cavalerie). 

- Clémençon, Charles, Michel, André (1876-1952), GBR (Infanterie de marine). 

- Dauphinot, Henry, Simon, Marie (1878-1951), GBR (Cavalerie), grand officier de la 

Légion d’honneur. 

- De Mesmay, Jean, Tiburce (1879-1966), GBR (Cavalerie). 

- Denis, Henri (1876-1977), GB (Infanterie). 

- Duhesme, Jean, Jules, Eugène (1878-1945), GBR (Cavalerie). 

- Dutreix, André, Gustave (1877-1953), GBR (Infanterie). 

- Fafet, Charles, Emile (1877-1946), GBR (… puis Gendarmerie) 

- Foisy, Louis, Jean, Marie (1877-1976), GBR (Infanterie de marine). 
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- Labat, Henri (1876-1934), GBR (Infanterie). 

- Lasserre, Louis, Auguste (1878-1943), GBR (… puis Gendarmerie). 

- Mabille, Marie, Joseph, Henri (1877-1954), GBR (Infanterie). 

- Marquis, Pierre, André, Antoine (1877-1941), GBR (Infanterie de marine), grand officier 

de la Légion d’honneur. 

- Martin-Prével, Jean, Louis, Emile (1879-1942), GBR (Infanterie). 

- Michet de La Baume, Jean, Marie, Lucien, Auguste (1878-1963), GBR (Infanterie). 

- Murat, Sylvain (1877-1963), GBR (Infanterie de marine), grand-croix de la Légion 

d’honneur. 

- +icolas, Maurice, Marie, Alexis (1878-1948), GBR (Infanterie). 

- Paquet, Charles (1877-1962), GBR (Infanterie). 

- Potier, Léon, Auguste (1876-1945), GBR (Infanterie). 

- Saint-Gal, André (1877-1947), GBR (Infanterie). 

 

Trois intendants généraux de 2
e
 classe (Int G 2) (Intendants militaires à l’origine puis 

intendants généraux de 2
e
 classe ; et l’équivalent de commissaires généraux de brigade, 

aujourd’hui) 

- Alibert, François, Eugène (1878-1955), Int G 2 (Infanterie puis Intendance). 

- Lacassagne, Emile, Joseph, Marie (1876-1961), Int G 2 (Infanterie puis Génie puis 

Intendance). 

- Mazars, Jules, Elie, Gustave (1877-1952), Int G 2 (Infanterie puis Intendance). 

 

Armée de l’Air 

 Un général d’armée aérienne (GAA) 

- Pujo, Bertrand, Bernard, Léon (1878-1964), GAA (Infanterie puis Air), grand-croix de la 

Légion d’honneur. 

 

 Un général de division aérienne (GDA) 

- Rolland, Jean, L., Maurice (1878-1957), GDA (Infanterie puis Air). 

 

 Deux généraux de brigade aérienne (GBA) 

- Geibel, René, Edouard (1878-….), GBA (Infanterie puis Air). 

- Voisin, André, Paul, Auguste (1877-1966), GBA (Infanterie puis Air). 

 

Un futur général de corps d’armée, entré avec la 82
e
 promotion, reste à l’Ecole pour y 

parfaire sa formation avec la 83
e
 promotion (1898-00). Nommé sous-lieutenant en 1900, il 

figure parmi les officiers généraux de la 83
e
 promotion. Il s’agit de : 

- Delestraint, Charles, Georges, Antoine (1879-1945), GCA (Infanterie/Chars de combat). 

 

 2) La 82
e
 promotion donne aussi à la société civile française : 

- un homme de religion : l’élève officier B. de Jacquelot du Boisrouvray, entré avec la 

1897-99, passé à la 1898-00 puis réformé à l’Ecole en novembre 1898, entre en religion ; 

- trois hommes politiques : le lieutenant-colonel de l’armée de l’Air Charles, Louis, Germain, 

Marie des Isnards (1876-1964), à la retraite, devient conseiller municipal et député de Paris ; 

le lieutenant-colonel de réserve d’Infanterie René, Auguste, Louis, P. Le Brecq (1876-1952), 

à la retraite, est un temps député du Loiret ; le lieutenant d’Infanterie G., M., Marc, Pierre de 

Voyer d’Argenson (1877-1915), démissionnaire, est député de la Vienne, en 1910-1914 ; 

- un homme de médias : le chef de bataillon de réserve d’Infanterie André, Marie Rostand 

(1878-1965), démissionnaire après la Grande Guerre durant laquelle il est blessé à deux 

reprises, devient plus tard directeur de La Dépêche, à Cherbourg (1919-40) et même un temps 
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conseiller général. Pendant l’occupation, Premier président de la Chambre d’agriculture de la 

Manche, il est à la tête de toutes les organisations agricoles de la Manche, se faisant l’apôtre 

du syndicalisme, de la mutualité et de la coopération agricoles. Plus tard encore, il démontre 

son éclectisme en animant la Société académique de Cherbourg. 

 

 3) Le Casoar 16, de février 1965, relate, sous la plume de Paul Bonhomme, le 

Triomphe de la promotion de Bourbaki. 

 

 4) La Saint-Cyrienne dispose, dans ses archives, de l’Annuaire de l’association 

amicale de la promotion Bourbaki, de mars 1939. 

 

 

Personnages marquants ou atypiques 

Le général d’armée aérienne Bertrand, Bernard, Léon Pujo (1878-1964), grand-croix 

de la Légion d’honneur, débute sa carrière dans l’Infanterie, à la Légion étrangère, par la 

campagne de Chine. Au cours de la Grande Guerre, il rejoint l’Aéronautique, future armée de 

l’Air, où il tient les postes les plus élevés. Ministre de l’Air puis sous-secrétaire d’Etat à la 

Défense nationale de l’Etat Français, il bénéficie d’un non-lieu lors de l’épuration ayant suivi 

la fin de la Seconde Guerre mondiale. 

 

 Le général d’armée Edouard, Jean Réquin (1879-1953), grand-croix de la Légion 

d’honneur, appartient à l’Infanterie. Il fait une brillante carrière qu’il achève comme 

commandant de la 4
e
 armée en 1939-40 puis, une fois en 2

e
 section du cadre des officiers 

généraux, comme président de la Société d’entraide des membres de la Légion d’honneur, de 

1946 jusqu’à sa mort. C’était en outre un aquarelliste de talent. 

 

Le général d’armée René, Jacques, Adolphe Prioux (1879-1953), grand officier de la 

Légion d’honneur, vient de la Cavalerie. Il fait une belle carrière jusqu’au commandement du 

corps de cavalerie mécanisé, en 1940, engagé à Gembloux ; puis à la tête de la 1
re
 armée. Il 

assure à Dunkerque l’évacuation d’une bonne part de son armée avant d’être fait prisonnier. 

Libéré en 1942, il rejoint le général d’armée Giraud, en Afrique du Nord et prend les 

fonctions de major général de l’Armée. 

 

Le général de division Louis, Emile +oiret (1879-1944), officier de la Légion 

d’honneur, vient de l’Infanterie coloniale. Il meurt pour la France, victime des 

bombardements alliés, à Saint-Lô, en 1944, pendant la Seconde Guerre mondiale. 

 

Le général de division Sylvain Murat (1877-1963), de l’Infanterie coloniale, voit ses 

brillants états de services récompensés par son élévation à la dignité de grand-croix de la 

Légion d’honneur. 

 

Le général de division Charles, Pierre, Martial Ardant du Picq (1879-1940), 

commandeur de la Légion d’honneur, vient de l’Infanterie coloniale. Il meurt pour la France, 

tué par un avion allemand, à Eaubonne, en 1940, pendant la Seconde Guerre mondiale. 

 

Le général de division Charles, Gabriel, Renaud Massiet (1877-1947), issu de la 

Cavalerie, sert pour une bonne part de sa carrière au Levant. De remarquables états de 

services - il est une quinzaine de fois cité et deux fois blessé au combat - lui valent d’être 

élevé à la dignité de grand officier de la Légion d’honneur. 
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Le colonel d’Infanterie coloniale Gustave, Ferdinand Wendt (1878-1934), est donné 

par le colonel Le Boulicaut, mort au Champ d’honneur, à Hanoï, en 1934. 

 

 

Pour la petite histoire 

 Dans son Livre d’or des Saint-Cyriens morts au Champ d’honneur (Ed. la Saint-

Cyrienne, 1990), le colonel Jean Le Boulicaut signale le capitaine d’Infanterie coloniale 

Jules, Marie, Alexandre Marty (1877-1915), mort pour la France, tué à l’ennemi aux 

Massiges, en 1915, pendant la Grande Guerre, qui serait un arrière-petit-fils de l’empereur 

Napoléon I
er
, par sa mère, née Walewska. 

 

__________ 

 


